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FAIM DE DIGNITE  

RAPPORT PAUVRETE DU SECOURS CATHOLIQUE  

Depuis plus de 25 ans, le Secours Catholique Caritas France publie son rapport sur l’état de la 
pauvreté en France. Cette analyse de la pauvreté s’appuie sur les données collectées par les 
acteurs de terrain (61 300 bénévoles) et permet de donner un éclairage sur la situation des 
personnes les plus précaires en France.  

Cette année, au-delà des contours d’une pauvreté multiple et complexe qui caractérise l’exclusion 
d’aujourd’hui, l’image marquante que nous garderons tous, restera ces files d’attentes devant les 
lieux de distribution alimentaire. C’est pourquoi nous avons réalisé une enquête complémentaire 
auprès de 1088 des ménages qui ont pu bénéficier de 500 000 chèques services pour leur 
permettre de faire face à l’urgence alimentaire dès le premier confinement.  
 
Jusqu’à 7 millions de personnes auraient eu recours à l’aide alimentaire en 2020, soit près de 10 
% de la population française. La pandémie de Covid-19 a déstabilisé des situations budgétaires 
déjà très serrées.  
 
AIDE ALIMENTAIRE ET ACCES A L’ALIMENTATION 

Une demande alimentaire qui revient en force 
 
Après le besoin d’écoute, l’aide alimentaire est de loin la première demande exprimée par les 
ménages rencontrés par le Secours Catholique. Légèrement en baisse ces dernières années, elle 
est repartie à la hausse en 2020 et concerne 54 % des ménages. 
 
Les multiples visages de la précarité alimentaire  

Les visages de la précarité alimentaire sont multiples, complexes et évolutifs mais toutes ces 
situations sont liées à un manque de ressources financières. Il y a d’abord les ménages en situation 
d’extrême pauvreté, 43% des ménages ayant répondu à notre enquête complémentaire ne 
percevaient aucune ressource financière. Mais ce besoin d’aide alimentaire est aussi exprimé par 
des ménages disposant de ressources qui n’arrivent plus à boucler les fins de mois étouffés par les 
charges incompressibles qui impactent trop lourdement leurs ressources. Avec la crise, les 
demandes d’aide alimentaire ont augmenté particulièrement dans les familles avec enfants et chez 
les jeunes de moins de 25 ans (+6 points entre 2019 et 2020) 
 

 



 
 

Que nous dit l’enquête complémentaire? 

Plus des deux tiers des ménages ayant répondu à cette enquête complémentaire sont des familles, 
monoparentales pour près de la moitié.  

57 % des ménages ont demandé une aide alimentaire pour la 1ère fois 

Parmi les ménages interrogés 57 % d’entre eux déclarent demander de l’aide alimentaire pour la 
première fois. Ce sont ceux qui ont subi une perte de revenus (pour 30% d’entre eux) ou une 
augmentation des charges (liée notamment à la fermeture des cantines). Les autres étaient déjà 
dans une extrême pauvreté. 

27 % déclarent ne pas s’alimenter régulièrement 

Si 9 ménages sur 10 souffrent d’insécurité alimentaire, ils sont 27 % à ne pas pouvoir s’alimenter 
pendant une journée entière ou davantage. Cette situation alarmante concerne aussi bien les 
familles monoparentales, des chômeurs, des retraités que des travailleurs et des étudiants. 

Plus de 80 % des ménages sont préoccupés par leur santé 

Plus de 80 % des ménages, et plus encore ceux qui souffrent d’insécurité alimentaire grave, se 
disent inquiets par les effets sur leur santé. 

ETAT DE LA PAUVRETE EN FRANCE 

La période de confinement du printemps 2020 a précipité dans la pauvreté des personnes qui 
étaient sur le « fil » étudiants, artisans, autoentrepreneurs qui se sont tournées pour la première 
fois vers des associations. 

Un niveau de vie en baisse 

En 2020, le niveau de vie médian des ménages rencontrés au Secours Catholique est de 537 €. Il 
baisse de 6 € par rapport à 2019, reflétant l’accroissement dans nos accueils de la part de ménages 
avec des ressources extrêmement faibles, voire nulles. 
 
Deux ménages accueillis sur trois vivent sous le seuil d’extrême pauvreté. C’est le cas pour 77% 
des enfants en bas âge (moins de 5 ans). Les ménages étrangers ont un moindre accès aux 
ressources formelles (travail, prestations sociales), y compris lorsque leur situation 
administrative leur ouvre des droits. D’où un niveau de vie nettement plus faible que celui des 
ménages français (plus de la moitié des étrangers rencontrés n’ont aucun revenu, la médiane du 
niveau de vie mensuel atteint 460 € pour ceux en situation régulière). 
 
La précarité des jeunes actifs et des mères isolées 

Près de 3 personnes sur 4 accueillies au Secours Catholique en 2020 ont moins de 45 ans, contre 
moins de la moitié dans la population générale en France. La pauvreté frappe donc d’abord les 
jeunes actifs et leurs enfants. Les familles monoparentales représentent 29 % au Secours 
Catholique contre 9 % dans la population générale. La crise sanitaire a particulièrement affecté 
ces ménages. Leurs ressources sont restées stables, quand elles n’ont pas baissé, tandis que leurs 
dépenses augmentaient, en raison de la nécessité de garder les enfants à domicile (absence de  



 

    

cantine et frais induits par l’école à la maison, entre 
autres). Leurs ressources sont insuffisantes pour couvrir les charges de la vie courante. 
 

1 personne sur 5 est en emploi 

Sur cinq personnes rencontrées en âge et en droit de travailler, une seule est en emploi, deux sont 
au chômage (indemnisé ou non) et deux, en inactivité. Les travailleurs précaires et les 
indépendants, durement touchés par la contraction de l’activité économique, ont été moins bien 
soutenus par les dispositifs gouvernementaux. Pour les personnes en emploi, la part des CDI à 
temps plein diminue en 2020 (25 %, ce qui reste non négligeable), au contraire des intérimaires 
et des saisonniers.  
Une partie d’entre eux a basculé dans la précarité. Rappelons que les étrangers sans statut légal 
stable n’ont pas le droit de travailler.  
 
Logement : quand la précarité s’installe 

Parmi les ménages accueillis, près de 1 sur 3 (32 %) n’ont pas accès à un logement stable, une part 
en progression de près de 10 points depuis 2010. La précarisation concerne essentiellement les 
ménages étrangers (près de 6 sur 10 en 2020) et les familles (plus d’un tiers des couples avec 
enfants, une part qui a plus que doublé depuis 2010). Les enfants en font les frais. En 2020, 30 % 
des enfants de moins de 20 ans étaient logés dans des conditions précaires, contre 13 % en 2010. 
En 2020, la part des ménages en situation d’impayés est restée assez stable, mais le montant 
moyen des impayés a augmenté (777 € en 2020, contre 756 € en 2019). 
 
VIVRE DIGNEMENT 

Pour l’association, comme l’a dit le Pape François, “Tout est lié” et il est plus que jamais nécessaire 
de mener de front la lutte contre la pauvreté et la transition écologique. 
 
Ainsi, pour que chacun puisse vivre dignement, le Secours catholique-Caritas France porte 
des propositions concrètes comme : 
 

● Mise en place d’un revenu minimum garanti à un niveau décent : pour tous les habitants 
en situation régulière, à partir de 18 ans, sous conditions de ressources, fixé à 50 % du 
niveau de vie médian (919 euros en 2019), accessible le plus automatiquement possible. 
 

● Accès à un logement décent pour toutes et tous 
 

● Accès à l’emploi des plus éloignés du marché du travail 
 

● Lutte contre la précarité énergétique et les passoires thermiques qui grèvent les budgets 
des ménages et sont des sources de pollution 
 

● Réduction du non-recours aux droits sociaux 
 

● Faciliter l’accès à un titre de séjour et de travail : des possibilités de régularisation élargies 
pour dépasser la notion d’admission exceptionnelle au séjour 
 

Fort de ses constats sur la précarité alimentaire qui touche des millions de ménages, 
menaçant leur vie sociale comme leur santé, le Secours Catholique se mobilise pour la création 
et le développement de territoires sans précarité alimentaire. Nous travaillons partout en 



 
 

France à la mise en place d’un accès véritablement digne à l’alimentation, pour que les personnes 
pauvres aient un accès autonome à des produits de qualité, responsables écologiquement et 
économiquement, notamment issus de l’agroécologie locale. 
 
Pour l’association, il est important que : 
 
• les personnes aient les moyens d’accéder à une alimentation de qualité, 
• que soit effectivement disponible et accessible une offre durable et de qualité sur l’ensemble de 
nos territoires, 
• que les projets soient co-construits avec les personnes en situation de pauvreté et s’appuient sur 
leurs besoins et expériences. 
 
 
Contacts Presse:  
Djamila Aribi      – 06 85 32 23 39 djamila.aribi@secours-catholique.org 
Christelle BRESIN – 06 71 00 69 73 christelle.bresin@secours-catholique.org 
 
 
 
Le Secours Catholique – Caritas France  
En France, grâce à 3500 équipes locales (France métropolitaine et outre-mer) et un réseau de plus de 66 000 bénévoles et de 940 salariés, l’an dernier 1 420 000 
personnes ont été accueillies et soutenues dans 2400 lieux d’accueil. 
À l’international, en 2018, 598 opérations ont été menées dans 63 pays, en lien avec le réseau Caritas Internationalis (165 Caritas) et 3.9 millions de personnes 
ont été bénéficiaires de l’aide internationale. 
Membres du Réseau Caritas France : Association des Cités du Secours Catholique, Fondation Caritas France, Fondation Jean Rodhain, Tissons la Solidarité, 
Foncière Caritas Habitat, Foncière Chênelet, Fédération de Charité Caritas Alsace, Fédération Solidarauto, Réseau Eco-Habitat, CCSC, Agence immobilière sociale 
Caritas IdF. 


